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Cahors, 25 Novembre. 

Il se produit à la Chambre une réaction 
contre la décision prise par la 22e commis-
sion d'initiative relativement au rétablisse-
ment du scrutin de liste. 

Constatons toutefois qu'elle ne va pas en-
core jusqu'à produire un courant favorable 
à l'adoption de la proposition de M. Bar-
doux. On se bor ne à protester contre la ten-
tative qui a été faite d'étouffer la proposi-
tion dans son germe. 

Les membres de la commission auraient 
même été l'objet de vives sollicitations pour 
les faire revenir sur leur première décision. 
On se rappelle d'ailleurs que treize députés 
seulement assistaient à la réuion de la com-
mission. Or, elle compte au total vingt-
deux membres. 11 n'est donc point impossi-
ble que dans sa prochaine séance, où elle 
sera appelée à se prononcer définitivement 
sur les conclusions du rapport de M. La-
buze, elle admette la nécessité d'une dis-
cussion en séance publique. 

M. Devès, président de la gauche répu-
blicaine, a convoqué ses collègues. 

La réunion s'occupera de la question du 
scrutin de liste. 

La République française, le Journal des 
Débats et la plupart des feuilles républicai-
nes influentes se prononcent vivement con-
tre la commission d'initiative. Nous croyons 
qu'elles ont raison de réclamer la suppres-
sion du scrutin d'arrondissement, si favora-
ble aux petites intrigues, aux calomnies et 
aux inventeurs des médiocrités. 

Ce que ne veut pas la France, c'est être 
exposée au risque d'être gouvernée par le 
triumvirat Clémenceau-Pyat-Rochefort. 

La France a vu successivement à l'œuvre 
tous les partis; c'est parce qu'elle les a vus 
tous successivement à l'œuvre, qu'elle s'en 
défie et elle a raison de s'en défier. 

Contre le despotisme, renouvelé des plus 
mauvais temps de nos quatre Révolutions, 
contre le despotisme-Ranc quelles garanties 
aurait elle ? 

Quelles garanties, quelles libertés, quelle 
sécurité auraient les impérialistes? 

Quelles garanties, quelles libertés, quelle 
sécurité auraient les royalistes? 

Quelles garanties, quelles libertés, quelle 
sécurité auraient les orléanistes ? 

D'être orléaniste, d'être légitimiste, d'ê-
tre impérialiste, cela empêche-t-il d'être 
Français? 

Cela empêche-t-il d'être contribuable? 
Cela empêche-t-il d'être assujetti à l'impôt 

du sang et du temps? 
Cela empêche-t-il d'être, en temps de 

guerre, exposé à tous les risques et à tous les 
périls du service militaire obligatoire? 

Royalistes, impérialistes et orléanistes, 
sur sept millions de votants, sont au nom-
bre de trois millions contre quatre millions 
de républicains : c'est le dernier vote d'oc-
tobre 1877 qui l'atteste. 

A quels titre donc seraient-ils contraints 

de subir « le gouvernement d'un parti? » 
Est-ce que d'avoir été vaincu dans la 

lutte électorale, les prive d'aucun de leurs 
droits de citoyen au premier rang desquels 
est le droit d'être impartialement ei équita-
blement gouvernés ? 

Ce n'est pas par un parti, c'est par la loi 
qu'un pays doit être gouverné ; et par la loi 
librement votée et loyalement appliquée. 

EMILE DE GIRARDIN. 

La Chambre des députés a adopté l'ensemble 
du projet de loi sur l'organisation judiciaire, et, 
comme elle avait précédemment voté l'urgence, 
elle a, sur ce point, aceomp'i sa tâche. 

La loi votée ne réforme rien et n'organise 
rien ; elle est une œuvre de vengeance et de 
passion politique, pas autre chose, et ses parti-
sans eux-mêmes, pour la défendre, De se sont 
pas placés sur un autre terrain. Œuvre de ven-
geance parce qu'il s'agit de satisfaire, après 
trois ans, les ressentiments laissés par la der-
nière campagne électorale; œuvre de passion 
politique parce qu'il s'agit de préparer, six mois 
ou Luit mois à l'avance, la prochaine campagne 
électorale. 

Le Parlement, abordant cette thèse, s'expri-
me ainsi : « Punir les magistrats dont on a en 
» à se plaindre, intimider les autres par la me-
» nace permanente d'une destitution, assurer 
» des récompenses aux services rendus et aux 
» services à rendre, voilà le triple objet que 
» l'on se propose. Quant à simpl.fier les rouages 
» de la justice, quant à étudier les graves et 
» délicates questions qui se rattachent à l'exlen-
» sion de la compétence des juges de paix, 
» quant à assurer au juge une plus complète 
» indépendance en entourant sa nomination ou 
» son avancement de plus de garanties, quant 
» à aborder, en un mol, ce que tous les esprits 
» sérieux, réfléchis et impartiaux entendent par 
» une réforme judiciaire, ou ne s'en soucie 
» guère, ou plutôt on se soucie précisément du 
» contraire. Rendre le magistralure plus indé-
» pendante? Il s'agit bien de cela en vérité? OQ 

» veut la tenir en main, et non pas pendant 
» trois ou six mois, pendant une année entière, 
» de manière à être bien sûr que les élections 
» se feront sous une magistrature soumise au 
» régime du bon plaisir. C'est là l'essentiel ; la 
» réduction du nombre des chambres, la ré-
» duclion du nombre des juges, ce sont simple-
» ment des moyens de faire de la place, des 
» prétextes pour motiver des révocations. » 

Au moment où trois mille vacances possibles 
vont être offertes en primes à tous les appétits, 
au moment où les sollicitations, les accusations, 
les dénonciations anonymes ou signées voni 
pleuvoir, au moment où toutes les situations 
judiciaires seront menacées et toutes les ambi-
tions malsaines mises en éveil, n'est-ce pas 
rendre pire encore ce déplorable état de choses 
que de faire plus enviables, plus lucratifs, les 
postes à l'assaut desquels vont monter les can-
didats? 

Le modeste siège d'un juge de sixième classe 
doté de 2,400 fr. de traitement, aurait pu sus-
citer moins de désirs parmi les avocats, les 
avoués, les notaires, plus riches de relations po-

litiques que de clientèle. Quatre mille francs 
sont déjà un appât plus alléchant. Et ces fau-
teuils de président de tribunal ou de premier 
président de cour d'appel, ces fauteuils que l'ar-
bitraire du garde des sceaux va distribuer, non 
pas seulement pendant une année, mais régu-
lièrement tous les cinq ans, combien les intri-
gues vont s'agiter plus ardentes autour d'enx, 
combien leurs occupants y tiendront davantage 
combien les non occupants se remueront plus 
vivement pour les obtenir, lorsque à l'honneur 
de les occuper s'ajouteront de plus gros appoin-
tements ! Tant il est vrai que, d'un bout à l'autre 
de cette loi, tout n'a qu'on but, un objet, une 
conséquence : démoraliser la magistrature et 
non la réformer. 

Heureusement, il reste un obstacle à franchir, 
et ce que la Chambre a volé n'est encore qu'un 
projet. Le Sénat devra se prononcer à son tour, 
et son sentiment ne saurait être douteux. Il a le 
souci de la dignité de notre corps judiciaire. 

* 

La suspension de l'inamovibilité pendant une 
année, c'est l'ajournement à un an de la solu-
tion de l'une ou de l'autre de ces deux questions, 
solution dont les difficultés ardues sont léguées 
aux candidats de 1881 par les élus de 1877, 
qui n'ont su ni les trancher ni les dénouer. 

Cependant ces difficultés, ces écueils, il n'était 
pas impossible de les éviter. 

Le moyen, c'était d'établir entre la justice et 
la politique, une séparation infranchissable; 
c'était de confier au jury, exclusivement, la con-
naissance de tous les faits prétendus délictueux 
n'étant pas purement civils ou commerciaux ; 
c'était enfin, lorsqu'il s'agissait de faits se ratta-
chant plus ou moins étroitement à la politique, 
de ne laisser à la magistrature d'autre fonction 
que celle d'appliquer le texte de la loi au fait 
dont un verdict du jury aurait reconnu et décla-
ré la culpabilité. 

C'est l'opinion que M. Bardoux'a fait applau-
dir à la tribune, opinion à laquelle il n'a manqué 
que d'être émise moins tardivement et de n'être 
pas soutenue avec toute l'ampleur des discours 
prononcés dans la discussion générale; mais la 
quesliou reviendra dans un an, car il n'est pas 
probable que le Sénat vole la sospe.osion de 
l'inamovibilité de la magistrature, cette suspen-
sion n'ayant été votée par la Chambre des dépu-
tés qu'à la faible majorité de 24 voix, sur 446 
votants. 

Ce vote, je le déplore parce que c'est le gou-
vernement républicain déraillé et jeté hors la 
voie de la Constitution. 

Comment ! lorsque nous avons à convertir en 
lois tant de projets attardés, qui seraient votés, 
sans dissentiments graves, par le Sénat et par la 
Chambre des députés, paraître nous attacher de 
préférence à ceux de ces projets qui sont mena-
cés de susciter au Sénat une opposition insur-
montable? 

Ces projets, pourquoi ne pas les ajourner 
jusqu'après les élections sénatoriales de février 
1882, et même, s'il le fallait absolument, jus-
qu'après les élections sénatoriales de février 
Î885? 

Pourquoi retomber dans les mêmes fautes 
qui ont compromis et perdu la République de 
1848? 

Pourquoi, enfin, agir comme si la Constitu-
tion ne nous liait pas tous sons peine de révolu-
tion? 

La patience est presque toujours couronnée de 
succès tandis que l'impatience a presque toujours 
le sort coniraire. La patience est-elle donc chose 
si difficile? 

EMILE DE GIRARDIN. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 22 novembre. 

PRÉSIDENCE DE M. GAMBETTA. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion du projet de loi sur la réforme judiciaire. 

M. Bardons, parlant sur l'article 8, combat 
la disposition de cet article qui suspend l'inamo-
vibilité pendant un an. La magistrature ordinaire 
diffère essentiellement, dit-il, des magistratures 
spéciales et ne saurait être régie par les mêmes 
règles. Il n'est pas désirable de livrer la magis-
tratures aux rancunes et aux délations pendant 
la période électorale qui s'ouvrira. 

11 convient de créer le jury pour tous les délits 
politiques et de presse qui seraient enlevés à la 
magistrature ordinaire. C'est ainsi qu'on donnera 
satisfaction à l'opinion libérale et aux sentiments 
du pays. 

M. tïoKondit que lui et plusieurs de ses amis 
ne voteront pas l'article 8. Ils auraient compris 
la suspension de l'inamovibilité dans le cas seu-
lement où elle aurait été liée à une réorganisa-
tion de la magistrature. 

L'article 8 est mis aux voix et à la majorité de 
275 voix contre 169 sur 444 votants est adopté. 

M. Cazeatax propose une disposition addi-
tionnelle tendantà ce que, après ce délai d'un an, 
il soit procédé à l'élection de tous les juges. L'ho-
norable garde des sceaux a déclaré que son idéal 
était l'élection des juges, mais que jusque-là il 
était partisan de l'inamovibilité. Il importe de 
faire disparaître ces contradictions. 

L'intégrité de la magistrature en matière ci-
vile a été proclamée à cette tribune (Interrup-
tion). Ce n'est qu'en matière politique qu'on re-
proche à la magistrature de manquer d'impartia-
lité. Or quelle garanties va-t-on insinuer pour 
rémédier à celte institution. 

Si l'indépendance de la magistrature n'est pas 
garantie par l'inamovibilité, il reste le principe 
de l'élection. 

L'amendement ^de M. Cazeaux, à la majorité 
de 198 voix contre 163 sur 463 votants, n'est pas 
pris en considération. 

La Chambre adopte une disposition addition-
nelle acceptée par la commission et le gouverne-
ment, relative à l'admissibilité dans la magis-
trature des avoués, notaires, juges de paix et 
conseillers de préfecture ayant cinq ans ou deux 
ans d'exercice, sous la -seule condition d'être li-
cenciés «n droit. 

M. Waldeck-Ronsseau, rapporteur, pro-
pose au nom de la commission d'allouer à tous 
les magistrats qui ne seraient pas maintenus en 
fonctions une retraite proportionnelle à la durée 
de leurs services ou, s'ils le préfèrent, de leur 
restituer le capital et les intérêts des retenues 
opérées sur leurs traitements. Dans tous les cas, 
la retraite serait calculée sur la moyenne des six 
dernières années. 

L'article 9, ainsi rédigé par la commission, est 
mis aux voix et après deux épreuves déclarées 
douteuses, à la majorité de 225 voix contre 267 
sur 442 votants, n'est pas adopté. La rédaction 
du projet du gouvernement est adoptée. 

L'articlo 10, relatif au régime des colonies aux-
quelles sont applicables les articles de la loi est 
adopté. 

L'article 11, supprimant la limite d'âge, est 
adopté, 
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L'ensemble du projet de loi est mis aux voix 
et à la majorité de 234 voix contre 169 sur 463 
votant est adopté. 

M. le président annonce que la suite de la 
discussion sur le projet de loi relalif à la gratuité 
de l'enseignement primaire sera mis à la suite de 
l'ordre du jour de demain. 

SÉNAT 

Séance du 22 novembre 

PRÉSIDENCE DE M. LÉON SAY. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
sur la proposition relative à l'enseignement des 
jeunes filles. 

M. Henri Martin, rapporteur. — Ce qui nous sépare 
surtout de nos honorables adversaires, c'est que 
nous avons de l'Etat une notion tout-à-fait diffé-
rente. Pour nous, l'Etat est une personne morale : 
c'est la patrie organisée ; il doit enseigner des de-
voirs. Quant à la grande question de l'enseignement 
religieux, nous nous en préoccupons, cet.enseigne-
ment sera donné sur la demande des familles par 
le ministre des cultes. 

Une question plus délicate, c'est l'enseignement 
de la morale. On dit qu'il est possible que le pro-
gramme de morale actuel soit remplacé par un pro-
gramme de négation ; je réponds que ni un conseil 
supérieur, ni une assemblée ne pourrait le faire. 
(Approbation à gaHche.) L'Assemblée constituante 
et la Convention elle-même ont inséré en tête de 
leurs constitutions le nom de celui qui est la loi des 
lois et l'éternelle raison. (Très bien 1 très bien!) 

On ne chassera pas plus Dieu de l'école que de 
l'âme humaine. 

L'Etat a la prétention d'enseigner, voilà la ques-
tion; il ne force pas les familles à envoyer leurs 
filles dans ses établissements. 

L'orateur termine par un exposé de la manière 
dont l'enseignement secondaire des jeunes filles est 
organisé à l'étranger. Il faut que la France soit au 
moins l'égale des nations qui ont foodê l'enseigne-
ment public des jeunes filles. (Applaudissements.) 

Le Sénat passe à la discussion des articles. 
L'article 1er est voté. 
Le l" paragraphe de l'article 2 est voté. 
Le paragraphes du même article, relatif aux in-

ternats est mis en discussion. 
M. le ministre de l'instruction publique déclare 

qu'il est bien entendu que l'externat est le principe 
et l'internat l'exception. 

M. de Gavardie combat le système de l'internat. Il 
dit que ni Jeanne d'Arc, ni Jeanne Hachette ne 
sortaient des écoles laïques, ni des internats publics. 

M. le général Meinadier expose que l'internat doit 
être autorisé dans l'intérêt des habitants des petites 
localités, des campagnes surtout. 

Le second paragraphe de l'article 2 est adopté 
par 137 voix 12?. 

L'ensemble de l'article 2 est adopté par 152 voix 
. contre 128. 

L'article 3 est adopté sans discussion. 
L'article 4 iudique les matières obligatoires com-

prises dans l'enseignement secondaire des filles. 
M. Chesnelong dit qu'il vient défendre l'enseigne-

ment religieux qui n'est traité dans le projet que 
comme un cours accessoire, un cours d'agrément. 

Il n'y a pas de liberté de conscience, si on oppri-
me les consciences chrétiennes. L'orateur examine 
alors les résultats des écoles neutres établies à l'é-
tranger ; ces résultats sont peu satisfaisants et ont 
conduit plusieurs nations, comme la Prusse, à y 
renoncer. Ce n'est qu'en 1793 qu'on a effectué 
réellement la séparation de l'église et de l'école, 
mais Portalis nous a indiqué les déplorables résultats 
de ce système. 

Vous êtes en opposition avec tous les hommes 
émineots qui ont toujours regardé la religion com-
me la base de la Société. L'orateur cite des passages 
des discours de MM. Guizot, Cousin et Victor Hugo. 
Je fais appel à la sagesse, à la raison et au patriotis-
me du Sénat, dit l'orateur en terminant. La ques-
tion se pose entre ceux qui veulent sauvegarder la 
religion et ceux qui veulent la détruire. (Protesta-
tions à gauche, applaudissements à droite.) 

M. Jules Ferry, ministre de l'instruction publique, 
président du conseil. — Il est impossible de ne pas 
reconnaître qu'il y a une disproportion considéra-
ble entre l'attaque si éloquente que vous venez d'en-
tendre et le sujet modeste qui est en discussion. 

Il s'agit non d'une campagne contre l'Eglise, 
mais tout simplement de relever l'éducation des 
femmes dans notre pays. Notre projet n'a rien de 
révolutionnaire. 

Dans les lycées de garçons, l'enseignement reli-
gieux est donné par les aumôniers ; nous ne vou-
lons pas faire autre chose dans les lycées de filles. 

11 n'y a pas de religion d'Etat, il n'y a pas non 
plus d'irréligion d'Etat. Ce que veut, au fond, le 
parti théocratique, c'est l'asservissement de la 
science. (Applaudissements à gauche). 

Vous voulez que la science soit la servante de la 
foi. 

Il ne s'agit pas ici d'une loi de tyrannie, il s'agit, 
au contraire, d'une loi de liberté, c'est ce qui me 
fait espérer que le Sénat la votera. (Applaudisse-
ments prolongés à gauche). 

L'amendement de M. Chesnelong tendant au 

maintien de l'enseignement religieux dans les pro-
programmes de l'enseignement secondaire des 
jeunes filles est repoussé par 142 voix contre 126 
sur 268 votants. 

Relativement au paragraphe 1er de l'article 4 
ayant trait à l'enseignement moral, M. Jules Si-
mon voudrait que ces mots « l'enseignement mo-
ral » fussent supprimés. L'orateur voudrait 
qu'il ne fût pas fondé de cours spécial de morale, 
car on enseignera la morale malgré cela et forcé-
ment dans toutes les autres parties de l'enseigne-
ment. 

M. Batbie soutient la proposition de M. Jules 
Simon. 

M. Jules Ferry, président du conseil, déclare qu'il 
n'admet pas le système de M. Simon et Batbie. S'il 
y a plusieurs systèmes philosophiques, il n'y a 
qu'une seule morale. 

Le paragraphe 1er de l'article 4 est adopté par 
140 voix contre 129 sur 269 volants. 

Les autres paragraphes de l'article h sont adoptés, 
ainsi que l'ensemble de l'article. 

Les articles 5, 6, 7, 8 et'9 sont adoptés. 
Le Sénat décide qu'il passera à une deuxième 

délibération. 
La discussion da budget commencera vendredi 

prochain. 
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ïnformations 
Le conseil des ministres réuni mercredi à l'E-

lysée, sous la présidence de M. Grévy, a arrêté 
les points prinepiaux du projet de loi qui tend 
à modifier le mode d'élection des conseillers mu-
nicipaux de Paris. Il s'agit, on lésait, de grouper 
les 20 arrondissements de Paris en quatre ou 
cinq circonscriptions élisant leurs cuseillers au 
scrutin de liste. 

Dès que l'exposé des motifs sera rédigé, le 
ministre de l'intérieur le déposera sor le bureau 
de la Chambre. Le Conseil s'est occupé en-
suite des affaires courantes, notamment de la 
proposition d'enquête sur les actes du général 
de Ctssey qui vient aujourd'hui en discussion de-
vant la Chambre. Il a chargé de refaire la décla-
ration qu'il a formulée la semaine dernière devant 
la commission qui a examine la proposition 
d'enqcête. Il reconnaîtra" le droit souverain de 
la Chambre d'ordonner une enquête parlemen-
taire, tout en annonçant que les recherches 
qu'il avait faites directement au ministère de la 
guerre ne lui avait pas permis de trouver une 
base pour une mise en accusation. 

M. Labuze a déclaré dans les couloirs qu'en 
présence du sentiment qui parait se manifester 
parmi les députés, il hésite à faire son rapport 
concluant au rejet de la prise en considération 
de la proposition Bardoux sur le scrutin de liste. 
Ce n'est pas M. Gambetta qui avait mandé M. 
L-ibuze, c'est M. Labuze qui est allé trouver le 
présidant de la Chambre pour lui faire part de ses 
hésitations et de son intention de saisir l'occa-
sion des autres propositions à déposer sur la mê-
me question pour faire revenir la 22e commission 
d'inliative sur sa décision première. M. Labuze 
ajoute que si la commission revient sur son refus 
de prendre en considération la proposition Bar-
doux, il déclinera son mandat de rapporteur. 

L'affaire Cissey n'est pas terminée, et déjà 
les intransigeants commencent une nouvelle 
campagne contre un général que la ministre de 
la guerre a récemment appelé au commande-
ment d'une division de l'armée de Lyon. Il s'agit 
de M. de Miribel, ancien chef d'état-major gé-
néral du ministère de la guerre. On lui reproche 
d'avoir, pendant la période du 16 Mai, montré 
des tendances réactionnaires. 

On prétend que M. Ballue, député de Lyon, 
aurait l'intention de déposer une interpellation. 
Il se ferait l'écho des plaintes des radicaux de la 
Croix-Rousse. Veut-on, par hasard, que le mi-
nistre de la guerre consulte, à l'avenir, les sen-
timents des députés pour le choix des généraux, 
comme le ministre de l'intérieur le fait pour la 
nomination d'un sous-préfet? Les opinions loca-
les et la politique n'ont rien de commun avec 
l'organisation militaire. Si le choix des généraux 
devait être soumis tout à la fois aux inflaences 
politiques et aux inflaences régionales, il n'y au-
rait bientôt plus d'armée. No3 divisions devraient 
au moins s'effacer devant les nécessités de la 
défense du pays. Il y a là une question de 
patriotisme. 

M. Léon Renaolt doit déposer dans quelques 
jours, sur le bureau de la Chambre, un projet 
de loi relalif an percement du Simplon. Ce pro-
jet de loi a déjà recueilli 120 signatures. 
Dans son exj.o é des motifs, M. Léon Re-
nault rappelle les circonstances diverses dans 
lesquelles cette proposition a été déposé. Lidée 
du persement du Sinplon date de 1870; à cette 
époque, l'A lemagne et 1 Italie venaient de con-
clure un traité relatif au percement du Saint 
Gothard; il résulta da celte entente entre ces 
deux puissances, le dépôt d'un projet de loi de-
vant le Corps législatif, tendant à favoriser le 
percement du Simplon. Une subvention de 40 
millions était accordée par le gouvernement fran-
çais. Ce projet fut abandonné par suite des évé-
nements et repris en 1873. Iï était, cette fois, 
revêlu de 142 signature, et après quelques déli-
bérations de h commission, fut renvoyé à l'exa-
men du gouvernement. Mais comme on peut le 
penser, il n'a plus été question de ce projet. Le 
percement du Saint Gothard a été achevé. Ces 
derniers temps, des négociations ont été enta-
mées entre la France, la Suisse et l'Italie en vue 
d'arriver à l'exécution de ce plan, et nous croyons 
savoir que la Suisse et l'Italie ont promis des 
subventions pour mener à bonne fin celle entre-
prise M. Léon Renault, dans le projet de loi qu'il 
va présenter à la Chambre, demande une sub-
vention de 40 millions. 

Le tribunal a condamné Alphonse Humbert à 
qminze jours de prison et à 200 fr. d'amende, 
et 1 Italien Cypriani à un mois de prison et 200 
fr. d'amende pour outrages aux agents à l'occa-
sion de l'arrivée de Louise Michel. 

Cypriani sera expulsé en sortant de prison. 

Clifonicjue locsale 
ET FAITS DIVERS. 

Nous voyons avec plaisir que M. Teilhard a 
volé pour l'ajournement de la nomination d'une 
commission d'enquête dans l'affaire du général 
de Cissey. Nous serions heureux de le voir pren-
dre place plus souvent dans les rangs de la mi-
norité ; ses principes républicains libéraux n'en 
seraieût point pour cela moins appréciés. 

M. Depeyre, président du tribunal civil de 
Cahors, vient de se démettre de ses fonctions. 
Cette détermination est motivée, nous assure-t-
on, par des raisons de santé qui, par excès de 
scrupules, pouvaient gêner l'honorable président 
dans l'exercice toujours consciencieux de sa 
tâche difficile. 

A quelque parti qu'on appartienne, on ne 
peut que rendre un public hommage à l'intégrité 
hautement reconnue dn magistral et à l'hono-
rabilité parfaite de I homme privé. 

Mi le général Paturel, commandant la 83e 

division d'infanterie à Montauban, vient d'être 
admis à passer dans la section de réserve de 
l'état-major général de l'armée. 

Par arrêté du ministre des fiuances, M. 
Pouyte, vérificateur de culture dans le dépar-
tement de Lot-et-Garonne, a été nommé con-
trôleur de culture dans le Lot, en remplacement 
de M. France, appelé au contrôle du magasin 
de Saint-Cyprien. 

Les personnes qui ont souscrit à la Société 
de secours mutuels de femmes sont invités par 
M. le Maire à se rendre à la mairie, Dimanche, 
de 4 heures à 5 heures dn soir, pour élire la 
présidente de la Société. 

La -Patrie annoûce qu'une circulaire confi-
dentielle a été euvoyée lundi à tous les préfets, 
les priant : 

1° D'adresser au minisire de l'intérieur, le 
plus prompîement possible, la liste des étran-
gers, quelle que soit leur nationalité, résidant 
dans leor département ; 

2° De donner des renseignements sur lesdits 
étrangers ; profession, état de fortune, moyens 
d'existence, célibataires, mariés, etc., etc. de-

puis combien de temps ils résident dans le 
département. 

Celle circulaire est due à une note collective 
des puissances étrangères adressée au ministre 
des affaires étrangères. 

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE. 

La commission sénatoriale relative à la créa-
tioo d'une caisse d'épargne postale s'est réunie 
lundi à une heure, et a entendu M. Cochery, 
ministre des postes et télégraphes. Plusieurs 
questions ont été posées à M. le ministre. 51. 
de Lafayette lui a demandé si les caisses d'é-
pargne actuelles pourront subsister concurrem-
ment avec les nouvelles et si l'on ne doit pas 
considérer comme on échec et un indice d'in-
succès la tentative avortée qui a été faite en 
1875 en mettant les bureaux de poste et les 
percepteurs à la disposition des déposants. M, 
le ministre a répondu que, dans sa pensée, la loi 
nouvelle ne devait pas porter atteinte aux an-
ciennes caisses. On ne doit pas considérer corn, 
me un insuccès !a tentative de 1875. 

Les personnes disposées à déposer une faible 
somme à la caisse d'épargne el n'ayant pas com-
plètement payé leurs contributions n'osaient pas 
s'adresser au percepteur. Quant au succès à ve-
venir, on doit considérer les résultats obtenus 
dans d'aulres pays. 

En Angleterre, M. Gladstone, a fondé des 
caisses d'épargne avec la garantie de l'Etat et 
elles sont prospères. Il en est de même en Italie, 
en Ho'ijtide, el l'Allemagne est sur le point de 
suivre cet exemple. En France, dit M. Cochery, 
nous procéderons avec prudence et nous n'ou-
vrirons pas d'un seul coup tous les bureaux de 
poste aux déposants. 

Il y aura environ 5,000 bureaux, au lieu de 
1,300 ouverts aux exposants. 

Ce sera un progrès, car l'expérience démon-
tre qu'il faut s'approcher de l'épargne pour lu 
faciliter le moyen de se produire et de se con 
server. Quant à la question de savoir si les dé-
posants pourront retirer leur argent dans tous les 
bureaux, M. le ministre le désire, mais croit 
qu'il faudra deux ans pour atteindre ce résultat; 
car il sera sage de procéder avec mesure sons ce 
rapport. Il demande que cette disposition no soit 
pas inscrite dans la loi, mais laissée à la régle-
mentation administrative, comme en Angle-
terre. 

Une importante découverte archéologique 
vient d'avoir lieu dans la commune de la Sau-
vagère, canton de la.Ferté-Macé, au village da 
la Berlinière (Orne). 

Un amas, en apparenco informe, d'énormes 
blocs de pierres, recouverts de buissons et de 
ronces, dits de la Grotte-aux Fées, avait été il 
y a peu de temps signalée à l'attention de M. 
le marquis de Contades. Celui-ci alla visiter 
la Grotte-anx-Fées, crut y remarquer un 
monument mégalithique et résolut de le faire dé-
gager. 

Dès les premiers travaux, ses prévisions se 
trouvèrent justifiées, et il constata qu'il était 
en présence d'une magnifique allée couverte, 
dont les parois étaient à peu près intactes, ainsi 
que la toiture, sauf quelques pierres qui avaient 
été seulement déplacées. 

Les travaux furent poussés avec activité, et 
bientôt apparut dans son état primitif un monu-
ment d'autant pins précieux qu'il est, croit-OD, 

unique en Normandie. 

L'INCENDIE DE NANTES. 

Un incendie a éclaté la nuit dernière, vers 
minuit trois quarts, dans les docks de la raffi-
nerie Etienne, Prairie-au-Duc, qui ne sont 
habités, la nuit, que par les époux Pétard, 
concierges. Tous les docks, leurs dépendances, 
mobilier, matériel, marchandises el une partis 
de la comptabilité ont été complètement détruits-
Ils étaient remplis de marchandises, notamment 
de 75 à 80,000 pains de sucre, 4 à 5,000 sacs 
de sucre pilé, 1,000 à 1,100 barils de sucre 
scié. 

La flamme, alimentée par ces énormes quan-
tités de sucre, a prompîement envahi l'ensembls 
des docks, 

Enfin, à quatre heures et demie du maliflj 
on était maître du feu. 



JOMINAI, DU LOT 

Les portes sont évaluées, pour les bâtiments 
et objets mobiliers appartenant à M. Emile 
Etienne, raffineur, a 450,000 fr. environ, cou-
vertes par les compagnies d'assurances le Nord 
et la Nationale; pour les marchandises appar-
tenant à la Société des anciennes raffineries 
Emile Etienne et Cézard, à 2,000,000 de 
francs ; elles sont assurées à 35 ou 40 compa-
gnies. 

THEATRE DE CAHORS 

Cette semaine la tache du chroniqueur sera 
facile : Il faut parler encore de la Petite mariée 
et revenir aux Amours de Clèopâtre .- ce serait 
le moment de faire des diversions; de causer de 
l'art dramatique en Province; de la composition 
de ces troupes nomades qui vont de ville en ville, 
de scène en scène, louées par ceux-ci, blâmées 
par ceux là, comme Figaro, et, qui recommen-
cent toujours ce voyage joyeux et triste du Roman 
comique de Scaron : elles vont ainsi, cherchant 
non pas Dame fortune qui fait toujours un peu 
la moue aux bohèmes de l'art, mais adorant le 
succès, fiers des applaudissements de la foule et 
tournant vers la destinée un visage souriant, si 
dans les sentiers difficiles et douleureux où elles 
marchent errantes, elles peuvent cueillir encore 
quelques rameaux de laurier Mais le cadre 
d'une chronique est trop restreint pour embras-
ser un aussi vaste sujet : quelques coups de pin-
ceau ne suffisent pas pour peindre une grande 
toile, et j'avoue d'ailleurs que je n'ose peindre 
qu'en miniature. 

La petite mariée a été jouée une seconde fois 
avec le même succès : Mllc Fischlin est une petite 
enchanteresse, gracieuse et jolie : sa voix légère, 
d'une douceur pénétrante, est ménagée avec art; 
elle se déroule sans effort, avec un naturel plein 
de charme : c'est ce naturel et cette simplicité 
qui la rendront toujours sympathique et agréable 
à entendre. — M. Queyla détonne toujours un 
peu ; quel dommage pour cet organe cristallin et 
plein de fraîcheur ! — C'est cependant un défaut 
dont il pourrait se corriger— nous le croyons; 
faire des éloges à M. Détaille serait nous répéter, 
mais comme ce genre de répétitions est sensible 
à l'amour propre de l'artiste, nous lui dirons en-
core que sa voix de baryton emporte tous les suf-
frages, qu'on l'écoute toujours avec recueille-
ment, et qu'il ësttoujuurs vaillamment applaudi; 
— sa méthode est sûre, brillante, aisée — sa te-
nue et son jeu scénique presque irréprochables. 

Mmc Barthélémy, Lucrézia, est jaillissante de 
verve, d'entrain et do fougue; si la voix lui man-
que, - on ne peut pas tout avoir—en revanche 
quelle physionomie, quels gestes, quels accents co-
miques! — Néanmoins, comme dans l'opérette la 
voix est essentielle, on préférera toujours Mme 

Barthélémy dans la comédie ou le vaudeville, 
c'est là que nous devrons la louer sans réserves. 

Grands compliments à M. Emeric et à tous 
les interprètes de cette charmante folie de la 
Petite-Mariée. 

L'orchestre mérite un accessit, — un très bon 
accessit. — Au piano, MmeGueymard ne manque 
pas d'habileté et de grâce... surtout de touche. 

L'assemblée est maintenant toujours nom-
breuse à notre petite salle de spectacle. —Di-
manche dernier toutes les dames de la ville sem-
blaient s'y être donné rendez-vous ; elles étaient 
si compactes, que cela formait une confusion ; 
Vous avez remarqué, dans les belles nuits d'été, 
ces myriades d'étoiles rapprochées l'une de l'au-
tre, formant dans le ciel ces grandes taches 
blanches qui empêchent de les distinguer 
parfaitement; — ainsi de même, dimanche soir, 
leurs groupes trop confondus ne permettaient pas 
de les. détailler précisément. 

Aujourd'hui, Mesdames, on donne une très 
jolie comédie et le premier acte du grand opéra 
de Faust. - Les artistes, croyez-le, valent la peine 
qu'on aille les voir, et je suis assuré que l'hon-
neur de votre présence, leur rendrait la voix plus 
claire et le geste plus enflammé. 

GRINGOIRE. 

Spectacle du jeudi 25 novembre. 
Grand succès Parisien. 

LES BOUSSIGNEOL. 
Pièce nouvelle en 3 actes. 

1er acte de 
BET" m. «su msrm? 

Grand opéra de Gounod. 
àPRÈS LE BAL 

Comédie en 1 acte. 

£>ei»nièi*es Nouvelles 

Paris, 24 novembre. 

« Nous voulons espérer pour notre pays, dit 
la Paix, que la commission proclamera, après 
enquête, l'innocence du général de Cissey. » 

Le XIX' siècle après avoir déclaré que M. 

Laisant, accusateur du général de Cissey et en 
ce moment même poursuivi par lui, ne peut 
faire partie de la commission d'enquête, ajoute 
cette réflexion : « Nous pensons que la Cham-
bre ne voudra point nommer légèrement une 
commission de cette importance et dont les 
devoirs seront d'une si haute gravité.» 

Le Parlement pense que l'enquête n'a guère 
de chances d'aboutir à un résultat sérieux et 
que « la Chambre eut mieux fait d'attendre 
deux jours au moins avant de statuer pour 
éviter l'apparence même d'une pression exer-
cée sur une décision judiciaire. » 

« Nous sommes pour le scrutin de liste à la 
Chambre, déclarent les Débats, par la même 
raison que nous sommes pour le scrutin uni-
nominal au conseil municipal de Paris, car la 
suppression des élections de quartier sera la 
suppression de la minorité. » 

La Vérité déclare que « si l'on veut que les 
élections aboutissent à donner des commis-
sionnaires aux électeurs, le scrutin d'arron-
dissement est incomparablement supérieur. Si 
l'on veut que les députés soient des délégués 
politiques, élus sur un programme politique, 
par des groupes politiques, pour constituer un 
parti politique, c'est un scrutin de liste qu'il 
faut recourir, » 

Les troupes turques ont occupé hier Dul-
cigno. 

BOUPNC de Farta 

Cours du 25 novembre. 

Rente 3 p. »/• . ■ ■- 85-70 

— 3 p % amortissable 87.50 
— 4 1/2 p. •/ 114.00 
— 5 p."/, 119.20 

CHRONIQUE FINANCIÈRE 

de la Banque Nationale, capital : 30 millions 

11, RUE LE PELETIER 

Paris, le-U novembre 

Les spéculateurs commencent à se préparer à 
la liquidation et les cours s'alourdissent, le 5 0/0 
fait 119,25, le 3 0/0 85,70, l'Amortissable 87,50. 
La situation de place est la seule cause de cette 
réaction ) nous voyons en effet, les Consolidés 
Anglais continuer leur marche en avant et s'é-
lever à 100 1/4. 

Quelques ventes à découvert ont fait reculer 
-le Lyon à 1,475 ; les capitalistes suivent avec la 
plus vive attention la marche des recettes ; cha-
que semaine ils voient une augmentation de 
700,000 fr., environ sur 1879 et ils emploient la 
plus forte part de leurs disponibilités en achats 
de cette valeur ; il faut donc s'attendre à une forte 
reprise que rendront plus vive à l'approche de la 
liquidation les rachats des vendeurs à découvert. 

On s'écarte peu de 1,670 sur le Nord, de 1,245 
sur l'Orléans, de 1,080 sur le Midi. 

Les actions et délégations de Suez ont perdu 
une vingtaine de francs. Sur le marché en Ban-
que on demande, avec5à 10 fr. de prime, les ac-
tions du Canal de Panama dont l'émission aura 
lieu les 7, 8 et 9 décembre prochain, le verse-
ment de souscription sera de 25 fr., celui à opé-
rer à la répartition de 100 fr. Les parts de fon-
dateurs valent 15,000 fr. 

Les institutions de crédit ont réactionné en 
même temps que nos rentes ; signalons en pas-
sant le cours de 530 sur la Société Nouvelle, les 
Sociétés de Crédit de même ordre sont cotées au 
dessus de 600 ; il y a donc grand intérêt à met-
tre la Société Nouvelle on portefeuille aux prix 
actuels. 

Une montre eti argent munie d'un cordon en 
soie noire, a été trouvée dans la roe de la Ban-
que. S'adresser à M. Hinri Blanc, typographe 
à l'imprimerie Laytou, rue du Lycée, qui la 
tient à la disposition de son propriétaire. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal des 
Voyages. —Sommaire de la 1037e livraison (20 
novembre 1880). — Deux mois au Tibesti. Episodes 
des voyages en Afrique de M. le docteur Gustave 
Nachtigal. — Texte et dessins inédits. — Treize 
dessins de M. Yvan Pranishnikoff. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 416" livraison (20 novembre 1880).— TEXTE: 
Cadette, par M"° Zénaïde Fleunot. —• A propos du 
Taquin, par Albert Lévy. — Tel enfant, tel homme, 
par Louise Musset.— Le Cactus, par Mme Barbé. 
— Les hirondelles par Adolphe Aderer. —A tra-
vers la France: Vaison, par Anthya:e Saint-Paul. 

DESSINS : Tofani, Ferdinandus, Faguet, Taylor. 
Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 

La Nouvelle Revue. 
Sommaire de la livraison du liJ novembre. 

La Guerre de Crimée, d'après des documents iné-

dits. Première partie : les points de départ de la 
guerre, par un ancien diplotrate. 

Les Ports de la Grande-Bretagne : Newcaslle et la 
Tyne, par M. L. Simonin. 

Les Papes des derniers siècles, singularités histori-
ques, par M. Emile Gebhart. 

Madame de Dreux (Quatrième partie), par Mme 

Henry Gréville. 
Daniel Stern, sa vie el ses œuvres, par Mme Camille 

Selden. 
Entre Aveugles, par M. Marc-Monnier. 
Saloraé (poésie), par M. Pontsevrez. 
Revue du Théâtre: la Moabile, par M. Georges 
| Duplessis. 
Drame et Comédie, par M. Henri de Bornier. 

Lettres sur la Politique extérieure. 
Chronique politique. 
Journal de la quinzaine. 
Bulletin bibliographique. 

Paris. 23, boulevard Poissonnière, 

SANTÉ ET ÉNERGIE h TOUS 
Rendus sans mélecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, la : 

Du BARRY, de Londres 
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-

tralgies, constipations, glaires, vents, ai-
greurs, acidité?, pituites, nausées, renvois, 
vomissements, même en grossesse ; diarhée, 
disseoterie, coliques, toux, asthme, étouffe-
meots, oppression, congestion, névrose, in-
somnies, faiblesse, épuisement, anémie, chlo.-
rose ; tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins muqueuse, cerveau et sang. L est en 
outre la nouriture par excellence qui, seule, 
snffii pour assurer la prospérité des enfants, 
33_aus de succès, 100,000 cures, y compris 
celle de Mm0 la duchesse de Castelstuart, le 
duc de Pluskow. Mrne la marquise de Bréhant. 
lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. 
le Dr-Prof. Dédé, etc. 

Cure ii° 63,476: M. le curé Comparet, de 
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de 
souffrances de l'estomac, des nerfs, faiblesses 
ueurs nocturnes. 

N° 99,625 : Avignon. 18 avril 1876. La 
Revalescière m'a guérie, à l'âge de 61 ans, 
d'une épouvantable maladie de vingt ans, des 
dopressions les plus terribles, a ne pouvoir 
faire aucun mouvement, avec des maux d'es-
tomac jour et nuit, et des insomnies horribles. 
— BOREL, née Carbonnetty. 

Cure N° 98,614 ; Depuis des années je 
souffrais de manque d'appétit, mauvaise di-
gestion, affection de cœur, des reins ét de la 
vessie, irritation nerveuse et mélaocolie ; tous 
ces imiux ont disparue sous l'heureuse in-
fluence de la Revalescière. — Léon PEYCLET, 

instituteur à Cheyssous (Haute-Vienne). 
Quatre fois plus nourrissante que la viande 

elle économise encore 50 fois son prix en mé 
decines . Eu boîte. 1/4 kil., 2 fr.. 15 S/2, 
kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 12 kil., 70fr. — La 
Revalescière chocolatée au même prix. Elle 
rend appétit, bonne digestiou et sommeil 
rafiaîchissant aux plus agités. Envoi contre 
bon de poste. Les boites de 36 et 70 fr. 
franco. — Dépôt partout chez les bons phar-
maciens et épiciers, Du BARRY et Ce (limited), 
8, rue Cistiglione, Paris. SE MÉFIER OES CON-

TREFAÇONS ET SUBSTITUTIONS FRAUOULEUSES. 

Dépôt à Cahors, Yinel droguiste. 

A VENDRE 
Puur cause de Changement de position 

UNE BONNE 

Etude «l'Huissier 
en plein rapport, à la résidence de Montauban 
(Tarn-et-Garonne. 

Prix très modéré, grande facilité pour le 
paiement avec des garanties très sérieuses. 

S'adresser au bureau du Journal. 

AUX 100,000 PALETOTS, Boul-Nord, Cahors 
Pardessus demi-saison, longs, cintrés, ponce 

et étoffes nouvelles, établis dans des conditions 
de prix exceptionnelles. — Prix-Fixe. Voir 
aux annonces.) 

M'oias engageons nos lecteurs à voir 
aux annonces la combinaison avantageuse de 
créait musical et littéraire offert par la mai-
son A. Le Vasseur, de Paris. {Voir aux an-
nonces. 

Avis. 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sur la poste. 

DICTIONNAIRE 

OES COMMUNES OU LOT(l) 

{Extrait). 

GOURDON, c, chef-1. de cant. et 
d'arr. — Kl, m. — Sous-Préfecture; 
Tribunal civil; Rec.-particulière. — 
<5 de St-Pierre (2000 p.), des Cordeliers 
ou de N.-D. (1175 p.), de St-Siméon 
(1050 p.), de Costeraste (250 p.), de 
Prouilhac (570 p.) et de St-Romain 
(520 p.). 

Géographie : Superf. 4546 hect. — 5098 
hab. — Alt. moy. 226 w. — Altitudes 
extrêmes : 126™, 320m. — Alt. de la 
ville de Gourdon (sol devant l'église St-
Pierre) 258m. — Coordonnées géogra-
phiques : Latitude N, 44° 44' 15"; lon-
gitude O, de Paris, 0° 57' 13". — Ter-
rain crétacé. — Mines de fer aux en-
virons. 

Principaux v. et h. : Gourdon (2890 
hab.); —Costeraste (950 hab.), à 4 k. 
de Gourdon ; —Prouilhac (878 hab.), a 
5 k.; — St-Romain (620 hab.), à 5 k. 

Cours d'eau : Ruisseaux du Céou, du 
Bléou, de Payrignac et de la Melve. 

Voies de con : Route dép10 n° 1, de 
Mende à Sarlat ; — route dép'0 n° 4, de 
Cahors à Gourdon;— chem. vie de g. 
con n° 1, de Gourdon à Cahors; — chem. 
vie. de g. con n° 19, de Gourdon à Souil-
lac ; — chem. vie. de g. c0n n° 22, de 
Pont-de-Rode à l'Abbaye; — chem. vie. 
d'int. corn. n° 31, de Gourdon à Déga-
gnac; — chem. vie. d'int. com. n° 73, de 
Millac à Gourdon ; — 9 chem. vie. ord. 

Distance au chef-1. de départ. 43 k. 
Statistique : 1585 Electeurs. —23 Cons. 

mun. ,~ 
Principal des 4 cent. dir. 33053 fr. 
Revenus de la commune, 29080 fr. 
Etablissements communaux : Octroi 

(produit net 18330 fr. ; — nombre d'a-
gents 3) ; — Halle ; — Abattoir ; — Pom-
piers (25 hommes) ; — Fanfare. 

Etablissements charitables : Hospice 
(3 soeurs de charité, — 91 lits, — 51 ma-
lades, — 15496 fr. de revenus) ; — Bu-
reau de bienfaisance (revenu annuel 
4461 fr.) ; — Société de Secours mutuels 
de Sl6-Anne (35 membres honoraires, 
50 membres actifs, 682 fr. de revenus) ; 
— Société de Secours mutuels de St-Eloi 
(89 membres honoraires, 122 membres 
actifs, 3052 fr. de revenus). 

Cercles : de l'Union, de la Concorde 
et Artistique. 

Journaux : Le Gourdonnais. 
Instruction : Ecole cle laïque de garç.' 

(95 élèves) ; — école clQ laïque de filles. 
— Ecoles laïques de h. à Costeraste, 
à Prouilhac (55 élèves) et à St-Romain. 
— 6 écoles libres de filles dont 3 laïques 
et 3 congréganistes. 

Produits agricoles : Céréales, vin, pom-
mes de terre, châtaignes, truffes. 

Commerce et Industries : 2 usines à va-
peur ; — pressoirs et moulins à farine sur 
les ruisseaux ; — tanneries. —10 hôtels 
ou auberges ; 30 cabarets, — 23 cafés. — 
Foires les 7 et 29 janv., le 1er vendredi de 
carême, le samedi après la mi-carême, le 
mercredi après Pâques, le lendemain de 
l'Ascension, le samedi après la Pente-
côte, le 30 juin, le 22 juil., le samedi 
après la St-Louis, le "samedi après le 
17 septemb., le 9 octob., le samedi après 
la Toussaint, le samedi après la S^-Ca-
therine et le 14 décemb. — Marchés les 
mercredi et samedi de chaque semaine. 
— Fête patr., le 24 luin. 

Historique. 

L'époque de la fondation de Gourdon 
est inconnue; le document le plus ancien 
relatif à cette ville date de 839; c'est 
une donation de l'église de Payrignac à 
l'abbaye d<3 Sarlat, par Odolric, seigneur 
de Gourdon, seigneur dont la famille dût 
bientôt s'éteindre ou bien perdre ses 
droits à la suzeraineté de cette ville, car 
nous voyons que Raymond Ier, comte de 
Rouergue, par son testament du 6 sept. 
961, fait donation de son château de 
Gourdon à un de ses vassaux, Aymeric qui 
fut la souche de cette famille de Gour-
don, qui devint illustre par sa puissance 
et la renommée de quelques-uns de ces 
membres. 

Jusqu'au milieu du xin6 siècle, l'his-
toire ne s'occupe guère que des seigneurs 
de Gourdon et mentionne à peine la ville 
elle-même; en 1244, l'octroi de coutumes 
et de franchises accordées à Gourdon 
par ses seigueurs Fortanier, Aymeric et 
Guillaume, fait sortir cette localité de 
son obscurité, en lui assurant une exis-
tence propre et indépendante. 

Tombé au pouvoir des |bandes anglai-
ses, le château de Gourdon fut vendu, 
en 1481, par le comte de Thémines, aux 
comtes d'Armagnac, qui le rétrocédèrent 
plus tard à la maison de Thémines. 

Gourdon fut pris d'assaut, le 3 sept. 
1562 par les Calvinistes, qui avaient à 
leur tête Duras. 

En 1619, le comte de Thémines, alors 
seigneur de Gourdon, révolté contre 
Henri IV, se retrancha dans son château; 
mais il y fut assiégé par les Gourdonnais, 
à l'instigation du duc de Mayenne et le 
château étant tombé en leur pouvoir fut 
rasé. 

(1) Encours d'impression. — Prix 5 fr. 
Adresser les adhésions 'a M. Combarieu, archi-

viste à la PRÉFECTURE, ou à M. Laytou, imprimeur, 



UN CONSEIL A SUIVRE. 

Jusqu'à présent la science n'a encore trouvé 
aucun moyen certain de guéiir la phthisie ; 
sou rôle se borne à soulager les malades qui 
en sont atteints. Aussi, malgré les soins intel-
ligents qai leur sont prodigués pour prolonger 
leur existence de quelques années, la phthisie 
pulmonaire est-elle, de toutes les maladies 
qui apportent leur contingent au bulletin des 
décès, la plus commun et la plus désespérante 
pour les familles et celle qui chaque jour oc-
casionne la plus grande mortalité. Chacun sait 
qu'on recommande aux poitrinaires de passer 
l'hiver dans les climats chauds et, autant que 
possible, dans le voisinage des forêts de sapins 
dont les émanations ont une action si favora-
ble sur les poumons. Malheuieusement, bien 
des malades ne peuvent pas se déplacer; c'est 
psécialement à eux que cet article s'adresse. 

Des expériences laites d'aborJ à Bruxelles 
elrenouvelée depuis, un peu partout ont 
prouvé que le goudroo, qui est un produit ré-
sineux du sapin, a une action des plus re-
marquables et des plus heureuses sur les ma-
lades atteints de phthisie et de bronchite. 

C'eu est assez déjà pour que ce produit 
mérite de fixer l'attention des malades. Mais 
il faut bien se persuader que c'est surtout au 
début delà maladie qu'il faut ptendre le re-
mède. Le moindre rhume peut dégénérer en 
bronchite ; aussi convient-il, pour en tirer le 
plus grand profit possible, de se mettre au 

traitement du goudron dès que l'on commen-
ce à tousser. Celte recommandation est d'au— 
ta ut plus utiles, que beaucoup de poitrioaires 
ne se doutent même pas de leur maladie et 
se croient seulement atteints d'un gros rhume 
ou d'une légère brouchile alors que la phthisie 
est déjà déclarée. 

Le goudron s'emploi sous forme d'eau de 
goudron. Autrefois, on mettait du goudron 
dans le fond d'une carafe, ou remplissait avec 
de l'eau qu'on agitait deux fois par jour, pen-
dant une semaine avant de l'employer; on 
obtient ainsi uo produit peu actif, très vjmb'e 
dans ses effet d'un goût acre et désagréable. 
Aujourd'hui on trouve chez tous les pharma-
ciens, sous le nom de Goudron de Guyol, 
une liqueur trèi concentrée de goudron qui 
permet de préparer iustanlanémeut, au mo-
ment du besoin, une e%u de goudrontrès lim-
pide, très aromatique et d'un goût assez agréa-
ble. On en verse une ou deux cu.lleiées à café 
djns un verre d eau. et on peut ainsi odtenir 
à volonté une eau de goudion plus ou moins 
chargée de principe aromatiques et d'un prix 
minime à ce point qu'on flacon d i prix de 2 
francs peut servir à préparer dix à douze litres 
d'eau de goudroo. Da reste une bstruct on 
détaillée accompagne chaque fl scon. 

C'est avec le Goudron de Guyol que les 
expériences ont été faites dans sept hôpitaux 
et hospics de Paris, aiusi qu'à Bruxell s, à 
Vienne et à Lisbonne. 

M. Guyot prépare aussi des petites capsules 
rondes de la grosseur d'une pilule, qui, sous 
une mince couche de gélatine sucrée, contien-
nent du goudron de Norwège pur de tout mé-
lange. Celte forme recommandée aux person-
nes qui ont de l'avers'on pour l'eau de gou-
dron ou que leur position appelle a voyager 
fréquemment. Deux ou trois capsules de gou-
dron de Guyot prises immédiatement avant le 
repas remplacent facilement l'usage de i'eau 
(le goudron. Chaque flacon du prix de 2 fr. 50 
contient 60 capsules ; c'est assez dire à com-
bien peu revient le traitement par les capsules 
de goudron de Guyot: dix à quinze centimes 
par jour. 

Lorsqu'un rhume sera déjà ancien ou lors-
qu'on voudra obtenir uo effet plus rapide, il 
conviendra de suivre le traitement par les 
capsules de] goudron en même temps que Ton 
prendra de l'eau de goudron aux repas et au 
marnent de se coucher. Ce double traitement 
dispense de l'emploi des tisannes, paies el si-
rops, et le plus souveut le bien-être se fait 
sentir dès les premières doses. 

MAISON DE CONFIANCE 
POUR LA POSE DES DENTS 

SO ans de succès 

AUDOUARD 
EX-PROFESSEUR DE PROTHÈSE ET DE CIIIRURG1 

DENTAIRES. 

et 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Du Lycée de Cahors, et des principaux établissements 
d'éducation du Lot et de la Corrège, 

Boulevard Nord, en face la Mairie à Cahors (Loi) 
tous les mois du 1" au 10. Faubourg Leclère, t

e
n 

face la Guierle, à BRIVE (Corrèze), du 10 au 30 de 
chaque mois. 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE fondé et di-
rigé par J.-A. B^RRAL (G. Masson, éditeur, 120 
boulevard Saint-Germain, Paris). Un an, 20 fr.-! 
Sommaire du n° 606, du 20 novombre 1880 : 
Chronique agricole. — Nouvelles observations 
sur l'étiologie du charbon. — Résistance et adap-
tation des vignes américaines au point de vue • 
pratique ; II. — Bottelage et compression des 
fourrages. — Concours général agricole d'Oran ; 
III. —Discours prononcé au concours agricole 
d'Oran. — Les chenilles des pins. — La clavelée 
dans le Midi et le bétail algérien ; II. — Sur le 
congrès viticole de Saragosse. — La pisciculture 
en Amérique. — Plantation automnale des pom-
mes de terre. — Situation agricole dans l'Ardê-
che. — Société nationale d'agriculture ; séance 
du 17 novembre. — Revue commerciale et prix-
courant des denrées agricoles. — Bulletin finan-
cier. — GRAVURES NOIRES : Botteleuse-peseuse 
de M. Guitton. — Grande et petite presse à four-
rage. — Plan du concours agricole d'Oran. 

Envoi gratuit d'un numéro spécime 

RÉOUVERTURE 
DU 

GRAND CAf 
Mardi 30 

Ce vaste et bel établissement entièrement restauré se recommande 
au public par son confortable et le choix de ses Consommations : 

Bière de Strasbourg.—Bière blonde de 
Vienne.—Nektar-Bock de Bavière 

Liqueurs des lre Marques. 

ï$oi£levai*dL Mord, d A II 

MAISON PRINCIPALE A PERIGUEUX 
rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 

médaille d'Or à l'Exposition nationale de Périgucux. 

VÊTEMEMTë Ht ESUHE 
H 4 UT ES NOUVEAUTÉS. 

HABILLEMENTS CONFECT! 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Envois sur demande de Marchandises à condition et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

La Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures. 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 
Tous les Envois sont faits HBVaneo 

Pondre de Rin spéciale préparée an Bismuth 

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 
Oli ett adhëroate tt invisible, aussi doBne-t-elle tn teist use fraîcheur naturelle. . 

PARIS "H Cil. FAY, Inventeur M«— 9, rue de la Paix 

POUPES I 
USINE & BUREAUXJ^^JVue Oberkampî, PARIS 

Transvasement des vins, spi rilueux, huiles, bières.etc. Arrosage et purin. Seules appréciées 
, en France età l'Etranger.Solidité et durée 

5 MÉDAILLES 
PABIS 1878 

~ Vendues ( 

à garantie 
Envoi i 

franco ^, • 

„ dn F Prospectusfei 

Une Usime en plein rapport avec 
toutes ses dépendances, sitoée à Douel-
le, pfès Cahors, se composant d'un 
Moulin à 4 tournants, — d'un Pres-
soir à huile, — d'une Briqueterie, — 
d'une Boulangerie; lo tout fonctionnant 
très bien et donnant de beaux bénéfi-
ces. Quatre mulets sont attachés à l'ex-
ploitation. 

On est invité a visiter les lieux. Les 
immeubles appartiennent à une Société 
qui porte le nom de : SOCIÉTÉ DU MOU-

LIN DE LA PIQUE. 
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ROUGE SOLUBLE VÉGÉTAL 
pour la 

COLORATION DES VINS 
. GARANTI SANS TOXIQUE 

Ce produit s'emploie à la dose de 
15 grammes par hecto et se vend 
80 fr. le kilo. 

« Le soussigné,professeur de chimie à 
l'école des arts de Toulouse, déclare que 
le produit qui lui a été soumis par M. 
A. Monicole sous le nom de rouge' 
solubie Végétal ne contient aucune 
substance toxique et notamment arsé-
nié et produis métalliques vénéneux. 

Toulouse, le 19 novembre 1880 

MEILLÉS » 

S'adresser au Itwenit rft* 
*Wnttmiëi «lus SjnS OIB «les échan-
tillons sont déposés. 

S HORS CONCOURS àl'EXPÛSlTION 
1 Universelle de 1867 

USINE 
4 

LOURDES 

PREMIERS PRIX 
aux 

CONCOURS 
régionaux V 

! du Midi. " 

Fondée en 1729 

î Ç*^V^ ADMINISTRATION 

\}>v FAITS, 7, tse d'irgeateuil, 7, PARIS 
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l
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LA REGLISSE 

GUEKIT 
fies Bhnmei, «SasSsrEttess, Crampe» et 
| Fnlblesaea d'Estomac. Quand on en mange 
I après les repas, oc digère toujours très-bien, Cn | 1 seul essai suiHt pour s'en convaincre. 
1 Dépôt dans tontes les pharmacies 

Hiie de la lLîl3ei*té9C!£âfiOï*©, 
Prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortiment de 
draperies Haute Nouveautés d'Elbœuf et Anglaises pour pantalons, Costumes 
omplets, pardessus, et un très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté pour 
clasaisond'hiver. 

Comme par le passé tout le soin désirable sera apporîé à la confection des 
vêtements. 

M. ESoucèîl© se recommande aussi pour l'Habit noir,costume de soirée, ele 
SOLIDITÉ. ÉLÉGANCE ET PRIX TRÈS - MODÉRÉS . 

Compagnie fl'Assuraiices sur la Yie 
ÉTABLIE A PARIS, RUE DE GRAMMONT 

ET RUE DU QUATRE-SEPTEMBRE, 18 

Anciennement Compagnie Royale 

FONDS DE GARANTIE : 175 MILLIONS 

ASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS 
POUR LA VIE ENTIÈRE 

Participation dans les bénéfices 
de la Compagnie 

RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE 
OU DIFFÉRÉE 

Capitaux payés aux 
décès des Assurés 
depuis l'origine de 
la Compagnie 52,688,827 fr. 

Arrérages payés aux 
Rentiers 162,493,888 fr. 

Bénéfices payés aux 
Assurés en cas de 
décès pour la vie 
entière. 21,769,374 fr. 

] S'adresser pour les renseignements, à 

M. Bénech, à Cahors ; 
Puel, à Figeac; Lacambre à 
Gourdon ; Bapte Planiol, â 
Souilliac. 

ANÉMIE, ÉPUISEMENT, PERTES BLANCHES 
' MALADIES DE LANGUEUR 

sont heureusement combattus par lo 

Préparé au vieux Ma!aga.Excel!entfor-
tifiant, très agréable au goût, le meilleur dé-

\ puratif, \eptuspuissantrêgéncrateurdu j 
sang connu. Il rerriplaceavecaïantagel'RDIL» | 

! de FOU de HOME et l'IODDRE da POTASSIUM, donl il I 
n'a pas les inconvénients. On leconseillo aussi, 
avec les Pilules Ferro-Mellitiques dans 

| l'Hydropisie.—A PARIS, 34 H ne LA BRUYÈRE, \ 
et dans toutes los Pharmacies.—Prix : »/r. 

HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 
Pour Hommes et pour enfanls 

Atelier de Fabrication, rue J.-J. Rousseau, n» il? A PARIS 
Maison de vente Boulevard Sud, ne 17, au Coin de la rue Fénelon, A CAHORS 

Vous trouverez chez M. GREÎL dans sa Maison de Cahors : 
Des Vareuses Walter depuis 5 fr. 
Des Habillements complets Veston, Pantalon et Gilet depuis 14 fr. 
Des Pardessus moda en bonneetchaude étoffe, façon desgrands tailleurs depuis 15 fr. 
Des Pardessus d'enfants en tous genres depuis 8 fr. 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées depuis , 45 fr. 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande nouveauté 

et du meilleur goût pour les vêtements sur mesure. 
Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. Si vous le 

désirez, on les fera porter pour essayer avant de les terminer : néanmoins elles vous 
seront livrées par la huitaine au plus lard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs spécialis-
tes, les uniformes civils et militaires, — les vêtements ecclésiastiques, — les livrées. 

Habillements de tous genres et de tous prix 

La Goutte el les Hfaiiiatisies 
sont complètement guéris par la 

Ouate anti-rhumatismale du Dr Pâtisson. 
Elle est employée avec le plus g and succès contre les accès de goule ei les 

affectiocs rhumatismales de toute espèce. 
En rouleaux de fr. 2 et de fr. 1, chez Sanl-Sevez, pliarmsc'eo à Cahor', 

place nationale et rue de la Liberté, et dans toutes autres pharmacies. 

êpuges Américains 
JACQUEZ à couper sur souche 

à des prix très-modérés, 
S'adresser à M. Elie Douysset fils 

route Capestang, Bézièrs (Hérault). 

BONNE OCCASION 
des 

APPAREILS DE PHOTOGRAPHIE 
avec nombreux accessoires. 

S'adresser au bureau du Joutûa 


